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Le dernier espoir de la i l e  diul peuple 
Chassds de leur pays par 
la faim ou la politique, les 
rdfugids d ' Indochine 
(Vietnam, Laos, Cam- 
bodge), qui sont Venus 
chercher en Thqilande un 
asile temporaire, mettent 
tout leur espoir d'un ave- 
nir un  peu meilleur dans 
leurs enfants. Le plus 
souvent, c'est pour eux 
d'abord e t  avant tout 
qu'ils ont quittd leur pays 
dans des conditions pdni- 
bles et dangereuses. 

Cette petite fille aux yeux 
dont le  regard vous trans- 
perce et  semble vous 
poser une question de- 
meurde jusqu7i prdsent 
sans rdponse (photo l), 
nous l'avons rencontrde A 
Sa Kaeo, un  centre de  
ddtention pour Khmers 
rouges situd h quelque 
50 kms de  la frontikre du 
Cambodge. Elle et ses 
parents n'ont pas le statut 
de rdfuaids comme l'en- 
tend ~ 'ONU. Elle ne peut 
donc pas quitter ce centre 
pour aller dans un autre 
pays vivre une nouvelle 
vie. Elle ne souffre plus 
d e  l a  famine  et  l a  
politique ne  menace plus 
;a vie, mais nu1 ne peut 
apporter de  rdpqnse h sa 
question muette. Devra- 
t-elle retourner au Cam- 
bodge, pays ddtruit par 
les guerres et la politique 
'pure et dure' d'un Pol 
Pot, sous le  rkgne duquel 
plus de  3 millions de  
Khmers sont morts de 
faim ou assassinis? 

Cette fillette est la com- 
patriote d e  c e  jeune 
garson (photo 2) h l'allure 
fikre et ddcidde, qui porte 
encore son costume de 
coton noir, symbole du  
rdgime pol i t ique d e s  
Khmers  rouges sous  
lequel les enfants comme 
les adultes dtaient forcds 
au travail de  12 h 14 
heures par jour. Pour lui, 



Cinquante pour cent des rifugiks A travers le monde sont des enfants. 
Comme les Cambodgiens et les Hmongs, ils sont souvent 

le dernier espoir de la survie d'un peuple. 
sourire es t  difficile. Face 
h la camera ,  s a  fiertk d e  
petit guerrier malgri: lui 
I'a emport6 s u r  l e  plaisir 
qui  kclaire l e  visage de 
c e u x  q u i  I ' en tou ren t .  
C o m m e  d e s  c e n t a i n e s  
d'autres semhlables ,  il at- 
tend aussi  h S a  Kaeo 
qu'on ddcide  d e  son ave- 
nir. 

Ce  petit Hmong  (photo 3), 
q u i  j o u e  d a n s  l ' e au  
boueuse d e  l a  forge ou 
travaille son pkre, a quittd 
le Laos avec  sa  famillr 
qui  a dl; traverser le 
Mekong h la nage ou dans 
une  barque h l a  faveur d e  
la nuit. Pour  s a  tr ibu,  des 
montagnards industrieux 
attach& aux traditions, i l  
reprdsente la survie.  La 
politique l'a cwndamni. h 
ne  pas grantlir dans  ses 
rnontagnes: p a r r e  clue les 
memhres d e  sa  t r i t ~ u  ont 
aid& les  .4rneric,ains lors 
tie la guerre d u  Vietnam. 
ils sont nienac.es d'exter- 
m i n a t i o n  p a r  l e  
g o u v e r n e m e n t  
tnuniste a u  pouvoir. 

Avec ties niilliers d'autres 
H m o n g s ,  e n f a n t s  et  
adultes (photo  4), il a 
cherc,ht. refuge tlans le 
nord d e  la Thai lande.  A 
Ban Vinai,  d e s  c.entaines 
d'avres d'une region mon- 
tagneuse ont btd rnis b ]a 
disposition ile c%ettr t r i l~u  
qui  y a install6 un in]- 
mense village. Les e n -  
fants y mangent h leur 
faim et  sont heureux. 
Mais pour eux,  pour clu'ils 
a i rn t  un avenir ,  leurs 
parents ac,cveptent tie se 
tldrac-iner et d e  s'exiler 
d a n s  d ' a u t r e s  p a y s ,  
c-omme le Canada,  oil 
pourtant ils n e  rrtrorrve- 
ront jamais la mFmr vie 
sirnple ni Irs l iens dtrolts 
clui unissent les  mem1)rrs 
d'une t r i l ) ~ .  

Cincluante pour c,ent des 
rdfugihs  a t r a v e r s  le 
monde sont d e s  enfants. 
Cornme les (;aml,odgiens 
et les Hmongs,  ils sont 
souvent It. dernier  espoir 
d e  survit, d'un pt.up1e.0 




